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pour le même fujet , fous un efpece de célébrité . Le fécondj,
même président (Ofius ) ; on les le plus connu de tous , publia
joignoit enfemble, & la cou- un Trait è : De Opfoniis & Coti-
tume romaine étoit de n’en faire dimentis , five de Arte Coqui-
rju’un . Le pape Zozime étant naria , lïbri X , Amfterdam ,
venu à mourir avant que cette 1709 , in - 8 “ . Pline l ’appelle ne-
affaire fût terminée , les Peres potum omnium altiffimus gurges.
d’Afrique écrivirent au pape 11 fut l ’inventeur des gâteaux
Boniface que l ’évêque Urbain qui portoient fon nom » & la
avoit corrigé ce qu ’il devoit chef d’une académie de gour-
corriger , & qu’Apiarius ayant mandife . Après avoir fait des
demandé pardon de fes fautes , dépenfes prodigieufes pour fa
avoit été rétabli dans l ’exercice bouche , il crut que 250 mille
de ion ordre , mais hors de liv . qui lui reftoient , ne pour-
l ’églife de Sicca . Apiarius retiré roient jamais fuffire à fon ap-
à Tabarque , tomba dans des petit ; St il s ’empoifonna . Le
crimes qui le firent derechef troifieme , contemporain de
dépofër par le concile de la Trajan , fe fignala , dit - on,
province . 11 en appella de nou- par l ’invention d ’un fecret pour
veau au pape Céleftin , qui en - conferver les huîtres dans leur
voya Fauftin en Afrique pour fraîcheur . II en envoya à cet
affembler un nouveau concile , empereur dans le pays des Par-
où Apiarius , preffé par les re - thés , éloigné de la mer de
mords de fa confcience , con- plufieurs journées . Aujourd ’hui
feffa , au moment qu’on s’y fans aucun fecret , on les fait
attendoit le moins , les fautes parvenir très - fraîches à plus de
dont il étoit coupable . Les cent lieues de la mer . Pour
évêques confirmèrent fa con- apprécier la découverte de cet
damnation , & la conteftation Apicius , ilfaudroit favoir dans
avec le S . Siégé fut terminée , quelle faifon, dans quel degré de
C ’eft fauffement que quelques température froide ou chaude,
écrivains ont prétendu que les avec quelle célérité ces huîtres
évêques d’Afrique conteftoient ont été tranfportées , & enfin
alors le droit d ’appel au faint- à quelle diftance précife de la
fiege ; ils étoientmécontens du mer fe trouvoit alors Trajan ;
légat , qui avoit paru trop fa- car le pays des Parthes s ’eft
vorable à Apiarius , & prièrent finguliérement étendu ou ré-
Céleflin de ne pas facilement tréçi félon les viftoires ou les
recevoir ces fortes d’appels : défaites des Romains.
Demande, dit l ’abbé Berault , AP1EN , ( Pierre ) natif de
qui fait une nouvelle preuve de Mifnie , profeffeur de mathé-
leur foumiffîon quant au fond matiques à Ingolflad . mourut
du droit. Hift . de l ’Egl . , t . 5 , dans cette ville en 1 ^ 52 . Il eft
p . Voyei S . Athanase , auteur d ’une Cofmographie , &
Innocent 1 . de plufieurs autres ouvrages.

APICIUS : il y a eu trois L ’empereur Charles -Quint fit
Romains de ce nom , à qui la imprimer à fes dépens faCof-
gourmandife , à la honte des mographie en 1548 , in-folio;
bonnes mœurs , a acquis une &. ajouta à cette gratification ,
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celle d’ennoblir l ’auteur . Cette
Cofmographie a été réimpri¬
mée à Anvers , 1 ^ 84 , in -415.

APIEN , ( Philippe ) fils du
précédent , & aufii habile quefon pere , naquit à Ingolftad l ’an
1531 , & mourut à Tubinge en
1389 . Nous avons de lui un
traité des Cadrans falaires , &
d’autres écrits . L’empereurCharles - Quint prenoit plaiûr à
s ’entreteniraveclui . Apien étoit
valétudinaire , & fa mauvaife
fanté lui infpira le deffein d ’é¬
tudier la médecine , qu’il cul¬
tiva avec fuccès.

APION , grammairien , né
à Oafis , villed ’Egypte . La ville
d ’Alexandrie le nomma chef de
l ’ambalTade qu’elle envoya à
Caligula pour fe plaindre des
Juifs , l ’an 40 de J . C . Le député
appuya beaucoup fur le refus
que faifoient les Juifs , de con¬
sacrer des images à cet empe¬reur , & de jurer par fon nom.
Apion compofa une Hiftoire
d ’Egypte , fuivie d’un Traité
contre le peuple Hébreu , dans
lequel il empîoyoit toute forte
d’armespour les battre . L ’hif-
torien Jofephe le réfuta avec le
plusgrand fuccès ; ce quin ’a pas
empêché un des plus bruyans
philofophes du 18e . fiecle , de
répéter fes menfonges , avec
une contenance qui tient de l ’ef¬
fronterie . Aulu - Gelle lui re¬
proche fa vanité . Ti 'oere l ’ap-
pelloit Cymbalum mundi, & il
méritoit bien ce titre . Les ef-
prits vains & faux ont toujoursdébité leurs contes avec beau¬
coup de fracas , & fait plus de
bruit que les vrais favans.

APIS , roi d ’Argos , étoit
fils de Jupiter & de Niobé.
Ayant paffé en Egypte vers
l’an 1717 avant J . C . fuivant
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quelques -uns , il y fut connu
fous le nom d’Ofiris , & y épou-
fa Ifis. On dit qu ’il enfeigna
aux Egyptiens l’ufage de la mé¬
decine , & la maniéré déplan¬
ter la vigne . Ces peuples , après
fa mort , lui rendirent des hon¬
neurs divins fous la figure d’un
bœuf . Ce bœuf étoit le grand
dieu de l ’Egypte . Quand il mou-
roit , on célébroit fes funérailles
avec une magnificenceincroya¬
ble . Sous Ptolomée - Lagus , le
bœuf Apis étant mort de vieil-
leffe , la dépenfe de fon convoi,
outre les frais ordinaires ,
monta à fo mille écus. Après
qu ’on avoit rendu les derniers
honneurs au mort , on lui cher-
choit un fucceffeur dans toute
l ’Egypte . On le connoiffoit à
certains fignes qui le diftin-
guoient de tout autre : fur le
front une tache blanche en for¬
me de croiflant , fur le dos , la
figure d’un aigle , fur la langue,
celle d ’un efcargot . Quand on
l ’avoit trouvé , on le con-
duifoit à Memphis , au milieu
des tranfports de joie , pour y
prendre poffeffion de fa nou¬
velle qualité de dieu , & il étoit
inftallé avec beaucoup de cere¬
monie . On voit aifément que
le veau d ’or , érigé près de la
montagne de Sinaï parles Ifrac-
lites , étoit un fruit de leur fé-
jour en Egypte , une imitation
du dieu Apis , auffi-bien que
ceux qui dans la fuite furent
érigés aux deux extrémités du
royaume d ’Ifraël par le roi Jé¬
roboam , qui lui - même avoir
fait un affez long féjour en
Egypte.

APOCAUCHUS , Grec ,
d ’une fortune au-deflous de la
médiocre , s’éleva aux premiè¬
res dignités de l’empire à Conf-


	Seite 281
	Seite 282

